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LXXX. Il SOCII~T~ BOTANIQt!E DE FRANCE. 
RAPi•OI\T SUl\ LE JAI:fliN DER PLANTES D'ANGERS, par D. E. HUIIIE . .\.U. 
Le mercredi 2~ juin, à huit heures et demie, les membres de la Société 
botanique de France se réunissaient au Jardin des plantes d'Angers. 
;\1. Horeau, malgré son état de souffrance, avait eu le courage de se rendre 
au milieu d'eux, pour leur faire les honneurs de l'établi~seHwnl qu'il diri;;c, 
et qui est dcn~nu, grâce à se~ soins, un des plus beaux ct des plus instructifs 
jardins bolanitlues de France ; mais hientôt ses forces trahirent sa b!Jlllle 
volonté, el il dut se retirer, en laiss31lt au jardinier en chef, l\L Joli bois, le 
soin de guider les nombreux botanistes qui se trouvaient au rendez-vous. 
l'otrc description du .Jardin des plantes d'Angers ne serait pas complète si 
nous ne la faisions précéder de qnclques détails historiques (1). 
Le premier jardin botaniqne qui ait existé dans celte ville fut fondé, dit-on, 
en 1776, sur· le tertre Saint-Laurent, par Jalle! de la Véroullière, qui !'<!ban-
donna bientôt :1 la Faculté de médecine d'Angers. 
Ce jardin dura probablement bien peu de temps; car en 1777, g1·âce à 
l'initiittive de MM. de la H.ichcrie et Burolleau, une association se forma sous 
le nom de Société des botanistes-chimistes, pour la fondation d'un jardin 
botanique à l'entrée du· faubourg Bressigny, au fond de l'impasse Saint-
Christophe. M. de la Richerie fut nommé directeur de l'établissement, ct en 
juin 1. 781 M. Bul'lllleau y commença un cours de botanique, qui eut un 
grand succès. 
A la mort de i\1. de la Hicherie, en 1783, M. Burolleau fut désigné ponr le 
remplacer; mais il ne resta directeur Cjue quatre ans: il mou mt prématmé-
ment en 1787. Son successeur fut Larevcllière-Lépeaux. Le cours qu'il 
ouvrit en mai 1788 fut si remarquable, c1u'il attira sur lui l'attention publique 
et décida sans doute de son élection comme député aux États généraux. 
Cependant le jardin du faubourg Bressigny devenait de plus en plus insuf-
fisant, et l'absence d'eau vive était un inconvénient des plus gra1·es. Larel·el-
liére désirait l·irement le transplanter dans un nouveau local. 
Après bien des démarches, le :1 mars 1789, la Société des botanistes 
obtint, par l'intermédiaire de l\1. Pilastre, la cession d'un terrain remplissant 
tontes les conditions voulues. Ce terrain, appelé la Closerie des Bassins, était 
~itué sor· la paroisse de Saint-Samson et dépendait de l'abbaye de Saint-
(J) Nous empruntons ces détails aux notices suivantes : 
1\'otice historique su1· le Jardin des plantes d'Angers et sur les p1·ogres de la bola-
nirJHe en Anjou, par ~1. A. Boreau (extrait du Bulletin de la Sociétd i!idustricllc r!'A n-
fl"'.' cl r!u depm·temenl de .llaine-cl-Loir·c, n" 6, Yingt-deuxième année). 
J\'o;ice Slt>' le; herbie!'S et sur lr( &iu:iotl!i;rtur: rlu Jardin botaniqtl6 d'Angers, par 
M. A. Horeau t.extrait des Mémoir·cs de la Sociclé amdem:IJUC d'Angers, t. XIV, 1H63). 
Projet p"ur le Jardin botanique d'Angers, par M.l'. Muiwnneuve (extr<•it de la Revue 























SESSIO~ t'XTilAOilDlNAILU: A ANGERS, JUIN 1.875. LXXXI tl 
Serge: il est devenu, par des transformations et des agrandissements successifs, 
le jardin que nous voyons aujourd'hui. Cette portion ancienne est représentée 
aujounl'hui par la partie basse, depuis l'entrée jusqu'à la terrasse des Magno-
lia, et pat· les premiers carrés de l'Ecole de botanique. 
Les plantations furent faites à la fin de l'hiver de 1790, par les soins de 
Merlet la Boulaye, qui remplaça Lare,·cllière après le départ de celui-ci. 
lli•s l'ann~r. suivante, le jardin doubla d'étendue par l'adjonction des pro-
priL·tés cccl~siastiques qui lui étaient contiguës, et notamment de l'égli~c, du 
cinwtière et de la maison curiale de Saint-Samson. Ces propriétés furent 
acliet~es par la commune et cédées aussitôt par elle au département, qui prit 
l"é:ablisscmcnt à sa charge. t'bi,·er de 1793 fut consacré au défrichement et 
à la plantation de la partie haute du jardin. A ce moment les événements 
poliliques a~aient dispersé la plupart des membres de la Société des bota-
ni~te~, et elle fnt entièrement dissoute après quinze années d'existence. On ne 
peut trop louer la généreuse initiative et la persévérance de ces hommes de 
tous les rangs, qui coopérèrent à créer un des établissements scientiliqnes les 
plus célèbres et les plus utiles de notre pays. 
lUerlet la Boulaye resta seul chargé de la direction du jardin butanÏ!JUl'. 
En décembre 1793, il eut la douleur de le voir saccager par l'année ven-
déenne, qui faisait le siége d'Angers; mais, par son zèle et son active corrcs-
ponda~a;e, il rul bientôt réparé les pertes les plus regrettables. 
An commencement de l'empire, le jardin redevint propriété commnnale, el 
l'on pouvait croire 11u'il allait entrer daus une ère de prospl'rité, lorsque, 1t la 
suite de diflicultés avec l'administration préfectorale, le directeur crut dcmir 
donner sa démission. 
Bientôt il fut regretté dans la place qu'il avait si bien occupée, et on l'en-
gagea, s'il ne voulait pas la reprendre, 1t choisit· au moins son successeur. 
Il désigna Toussaint Baslard, un de ses élèves les plus distingués, qui fut 
nommé le 1 cr janvier 1807. 
Bastard n'avait alors que \ingt·trois ans; mais c'était une nature énergirtue 
pour laquelle les difficultés n'étaient qu'un stimulant, et il fut bientôt à la 
hauteur de 'a position. JI ouvrit nn cours qui eut de nombreux auditeurs, 
créa une or;wgerie, en séparant par un mur de refend le chœur de l'église 
de Saint-Samson ct en ouvrant une porte dans l'abside, acheva de tracet· 
ct de planter la partie haute du jardin, ct publia en 1809 un Essai sur 
la fluJ·e de Jlaine-et-Loire, qui fut suivi plus Lard d'un Supplément, et 
en ISlO une Notice sur les Yégétaux les plus intéressants du Jardin des 
planll'S d'Angers. Le succès qu'eut cette notice contribua beaucoup à popu-
lari~er clans l'Ouest le goùt de la culture des plantes, et surtout des espèces 
d'agréil!Clll ct forestières de pleine terre. C'est de celte époque que date 
l"accroisselllellt considérable des établissements commerciaux qui 0111 porlé 
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Bastard fit de nombreux voyages qui rnricl1in•nl mn~idérahlcmcntlc janlin, 
ct il se préparait même à entreprendre celui de Cal·cnnc, lorsque, par suite 
de l'atlitnde qu'il avait prise pendant les Cent-Jours el le début de la seconde 
Hl'staurtttion, il fut brusquement ré10qué. 
Aucun botaniste d'Angers ne voulut recueillir nn héritage si prématnrrnwnt 
ouvert. Force fut donc à l'aclmiuistratiou de chercher au dehors, cl son chni\ 
s'arrêta sur l\1. de Tussac. Cdni-ci, alors fort occupé par la pnblicahm cie sa 
Flm·e des Antilles, ne put quitter P~ris et sc fit d'ahnrd snpplrPr par 
Desvaux, qui \'iut chaque année à Angers pendant la belle ~aison pour pro-
fesser ct faire des herborisations. En '182l, ayant pris des arrangemcuts parti-
culiers al"ec M. de Tussac, DcH<IUX sc fixa tout à fait au jardin, ct en 182G 
il reçut le titre de directeur. 
C'est à IJesraux qu'on doit la plantatiou de l'Ecole de botaniq11e d'après la 
nH~thodc de Jussieu, la construction de l'orangerie devant la terrasse ct ce1k 
des deux premihes serres chaude.<, qui aujourd'hui ont fait place à de IJOU-
wlles serres. 
En 1838, JJesVüliX donna s:~ démi~sion et fut remplacé par 11. Borcau. 
On doit à l'illustre auteur de Il Flore du r:enll'c de la Fmnce de f;ramlc·s 
améliorations. Sous son <11lministration, le jardin s'est augmenté dans des pro-
portions comidrrables: d'abord en 18l~ 1, par l'achat d'un terrain qui sC'nit à 
étemlrr l'Ecole de botanique, et en H!6H, par l'acquisition d'un autre terrain 
très-vaste, daus lequel on put continuer la partie haute du jardin consacrée 
principalement aux n\gétaux de grande di111cnsion. C'est aussi à ~1. Horeau 
11u'ou doit la coustruction des serres nomelles ct la formation des collections 
botaniqnrs et de la bibliothèque. 
Le Jardin des plantes d'Angers, bien •JUC formé de terrains réunis les un~ 
aux autres à des époques tri.·s-diiiércntcs, forme un quadrilali'•re assc·z régulier. 
Son habile distribution le fait paraître beaucoup plus grand qu'il n'est Cll 
réalité. 
ta porte principale donne accès dans la partie la plus ancienne et en mf·me 
temps la plus basse. Des pièces d'eau y sont entourée~ d'arbres magniliqncs, 
parmi lesquels on remarque des l'latanes gigantesques. Il y a peu d'annét•s on 
y \'Opit encore quelques-uns des Peupliers de l'ancienne Closerie des Bassim. 
Cette partie s'étend au nord jusqu'à une terrasse plantée de :1/agnolia, sur 
laquelle s'ounentl'orangerie, les serres, la salle des coll!'ctions, ct~ l'extrémitô 
de lar1uelle s'élève la maison du directeur. J:orangerie actuelle n1sulte de 
l'appropriation du bas côté sud de l'église Saint-Samson, ct la salle des collec-
tions, qui sert en même Lemps pour le cours, n'est autre chose (jUe le chœur 
de la même é~,;lisc, disposé jadis en orangerie par Bastard. 
La serre froide a 1h mètres de long sur 5 mètres de large; l'orangerie, 
ti mètres de Jung et la même largeur que la serre précédente. Toutes deux 























SESSION EXTRAOllDINAIIH: A ANGERS, JUIN 1875. LXXXV 
de la Nouvelle-Hollande, en ce moment disposées à l'air libre. Elles contien-
nent également une belle collection de plantes grasses. Nou> y avons remanJué 
un tr~s-heau pied ù' EuphodJÙI. canariensis. 
Da us la serre chaude, nous devons noter parmi les \'égétaux les plus beaux : 
Philodendron gigantcum, Ficus elastica, Bougainvillea, et deux magnifi-
ques Palmiers : Fulchirania senegalensis et Phœnix· dactylifera, celui-ci 
d'au moins 10 mètres de haut. 
Mais, sous ce climat de l'Ouest, remarquable par sa douceur, ce sont lrs 
végétaux cultivés en pleine terre et à l'air libre qui présentent le plus d'intérêt. 
Sur la terrasse même, le long de l'ancienne église, un vieux pied de Câprier 
(CaJJpari.~ spinasa) attire les yeux par ses grandes fleurs rosées. Un Gymna-
clarlus canadensis et un Plwtinia glabra méritent encore d'y (~tre cités. Nous 
ne parlons pas des di1erses \ariétés du Jlfagnaha yrandifoliu, qui se plaît 
tellement en Anjou et dans la partie voisine de la Bretagne, qu'il y est de1·cnu 
un arbre tout à fait vulgaire. 
Près de la terrasse s'élère un très-bel Ulmus glabra. 
Deniere l'ancienne église s'étend la partie montueuse plantée en arbres et 
arbustes par Merlet la Boulaye et Bastard. Les arbustes formaient autrefois de 
charmants bosquets; mais ils sont aujourd'hui un peu étouffés par les arbres, 
qui sont devenus gigantesques. Cette taille donne même une physionomie 
particulière à certaines espèce> qu'on n'est pas hahitut~ à voir avec une 
pareille dimension. 
Au milieu ùe ce véritable bois est l'ancien presbytcre de Saint-Satuson, 
serrant au jou rd 'hui d'habitation au jardinier en ehef. 
Parmi les arhres les plus beaux et les plus grands, nous a\'ons noté: Asimùta 
b·doba, Cratœgus monogyna, A mygdalus communis, Arbutus Unedo (deux 
pieds énormes), Fruxinusjuglandtfolia, F. hetei'Opltylla, Law·us nobilis, 
L. Sfl.'safms, COJ·ylus Calurna (d'au moins 15 mètres de haut), Quercus 
Mirbeckii, Q. CerrisJ Q. RobU1· rar. pyramidalis, Q. occidentalis, 0- /lex, 
Q. ,•.;uber, Cztpressus pymmidalis, T!tttia elegans, Sequoia sempervirens, 
Abie.ç Morinda, A. nwnidim, A. Pinsapo, A. canadensis, Cedrus Libani, 
aH~c une ,·ariété glauque très-remarquable, etc., etc. 
En annçant ,·ers l'est, on arrive à la partie la pins récemment annexée du 
jardin. Elle forme, comme la précédente, une sorte de coteau; mais ici les 
pentes sont couvertes de pelouses, ct la vue s'étend lihremelll, ce qui, en 
sorlaut du fourré, pmduit uu contraste très-agréable. Sur les pelouses sont 
disposés, snit des arbres isolés, soit des bouquets d'arbres, dont chacun est 
composé d'espèces différentes appartenant à un même genre naturel. On a crt 
soin de placer ici les espèces qui ne se troment pas dans les anciennes plan-
tatious, suit qu'elles ne fu~scnt pas encore introduites, soit qu'on n'eût pu sc 
les procurer an momr·nt oil fut crét~e la parlie hante rie l'ancien jan\ in_ 
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produire l'effet qu'on doit en attendre plus tard. Quelques-uns cependant 
commencent à faire une certaine figure. Citons: itlagnolia Yulan, M. Sou-
langE·ana, M. macrophylla, M. glauca, llydmngea quercifolia; la série 
des Camellia; Abies Manglesii, A. cephalonica, etc. Au bas de la pente 
se trouve, entre antres, la collection complète du genre Popul us, et le long 
du mur la série des variétés du Ficus Carica, toutes rustiques sous le 
climat d'Angers. Nous remarquons avec intérêt celle r1ui est abondamment 
répandue dans la région de l'Ouest et figure dans presque tous les jardins. 
Les fleurs mâles occupent vers le sommet du réceptacle le tiers ou les deux 
cinquièmes de la hauteur de cet organe, qui, dans cette étendue, ne se 
ramollit jamais (1). Dans la plupart des autres variétés, les fleurs mâles sont, 
ou très-rares, ou totalement absentes. Cette forme occidentale me paraît 
rentrer dans le groupe Cap1'tficus de Gasparrini. Elle sc rapproche évidem-
ment de l'état sauvage, et je pense bien que c'est elle qu'otl trouve subspon-
tanée, avec des feuilles un peu plus divisées et des fruits plus petits, dans un 
certain nombre de localités de la Charente-Inférieure, de la Vendée, des 
Deux-Sèvres, et même du Finistère. Je suis bien tenté d'y voir un passage do 
Ficus Carica fossile des dépôts quatemaires de Montpellier et de !Uoret, près 
de Fontainebleau, aux formes dans lesquelles les efforts persévérants de la 
culture ont amené le développement de la partie inférieure du réceptacle, qui 
porte les fleurs femelles et devient succulente aux dépens de la partie supérieure, 
qui porte les fleurs mâles et reste toujours sèche ct dure. 
l•:n coutoumant la partie récente du jardin, nous arrivons 11 l'Ecole de 
botanique. c'est cette école, une des mieux tenues et des plus rigoureusement 
déterminées que nous connaissions, qui a valu en grande partie au .Jardin 
des plarHes d'Angers sa réputation européenne. Élie est di1·isée en longues 
plates-bandes droites, comn1e celle du Muséum d'histoire naturelle de Paris; 
mais elle ne renferme 11 peu pri·s que des plantes basses. Les genres arbores-
cents n'y sont en génér&l représentés que par· un seul indi\idn, et leurs nom-
breu,;es espi!ces, comme nous l'amus vu, se trouvent réparties dans toul le 
reste du jardin, transformé ainsi en un véritable m·bo1·etum_ 
Malgr{~ cela, l'École de botanique renferme encore quatre mille espèces. 
Le reste dn jardin, pleine terre et serres, en contient à peu près autant, ce qui 
porte à sept ou huit mille le nombre des espèces cultivées dans ce bel établis-
sement. 
L'École de botanique d'Angers possède tous les types de la Flore du centn: 
de la France. Certains genr!'s, qui ont été de la part de M. B01·eau l'objet 
d'études particuliêt·es, y sont aussi richement r!'présentés tJue possible. Citons 
les genres: Rusa, Potentilla, Sedum, Aju,qa, Hetoruca, Solùlago, A.~tt?l', 
Euplwl'hia, etc. 
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La classification est celle du P1·odromus de De Candolle. 
Il nous reste à parler des collections de plantes sèches et de la bibliothèque. 
Ces collections sont placées, comme nous l'avons tléjil dit, dans une salle 
formée par le chœur de l'ancienne église Saint-Samson. Bien qu'elle soit située 
au rez-de-chaussée, l'élévation du terrain la rend suffisamment sèche, et la 
conservation des échantillons nous a paru ne laisser rien à désirer. 
Les herbiers du Jardin des plantes d'Angers ont une véritable importance, 
surtout pour la botanique localr. 
Ils sont au nombre de deux: l'herbier de Desvaux, comprenant les types 
de sa Flore de l'Anjou, et contenu dans vingt cartons, et l'herbier général, qui 
ne remplit pas moins de trois cent trente cartons. 
Ce dernier est formé des collections suivantes : 
1• L'herbier de l\1. le docteur de Lens, offert par son fils en 1846. On y 
remarque des plantes de Thore, Broussonnet, Michaux, Delille, Thuillier, 
Chaubard, Saint-Amans, Durieu de Maisonneuve, Bnissier, Bory de Saint-
Vincent, Schimper, Eck lon, Sieber, etc., etc. On voit, d'après ces noms, que 
l'herbier de Lens renferme, outre la flore européenne, un bon nombre de 
plantes exotiques. 
2• L'herbier Abhéma, formé par un jeune étudiant de ce nom et donné par 
sa famille en 1852. Il renferme quinze cents espèces spontanées ou cultivées; 
3° L'herbier de Bastard, acquis par la ville d'Angers en 1861. JI renferme 
l('s types de l'Essai sw· la flore de Jfaine-et-Loire, ct, en outre : toutes lrs 
espèces recueillies pat' Bastard en Aul'ergne, sur les côles de l'Océan et dans 
le midi de la France; des échantillons des végétaux les plus intéressants culti-
n~s dans les jardins publics, qu'il avait obtenus par ses relations avec Bosc, 
Thonin et du Petit-Thouars, et un très-grand nombre de plantes envoyées par 
1le la Pilaye, De Candolle, d'Orbigny, Dunal, .Jacquemont, J1arnond, ,\chille 
Hi chard, X a tart, Roemer de Zmich, Auguste de Saint-Hilaire, etc. L' Amé-
rilllle du Nord y est largement représentée par une acquisition faite ~~ Rali-
nesque et un emoi très-considérable du docteur Durand, de Philadelphie. 
La partie cryptogamique de l'herbier de Bastard est très-riche, et très-
remarquable pat· le soin mis à la préparation. 
4o L'herbier de Larevellière-Lépeaux. 
:J• J,es doubles de l'herbier de la Perraudière, donné par sa famille à la 
Société botanique de France. 
Ces cinq herbiers ont été fondus et réunis en une seule série. 
La bibliothèque botanique ne répond pas à l'importance des collections, 
tant vivantes que sèches. On y trouve cependant un certain nombre d'ouvrages 
fondamentaux; mais ils sont loin de suffire pour les déterminations, ct il est 
bien à désirer que le directeut· soit mis à même de pourmir aux plus gt·a,·es 
lacunes. 
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les effets de celte regrettable absence de livres, et que ses collections person-
nelles et sa bibliothèque sont libéralement ouverts aux botanistes qui désirent 
les consulter. 
Nous 3\'0ns encore un regret à exprimer: c'est que l'herbier de Gnépin 
soit déposé à la bibliothèque publique, au lieu d'être joint aux autres collec-
tions botaniques. Tous les matériaux relatifs à la flore de l'Anjou formeraient 
alors un magnifique ensemble, et l'étude s'en trouverait singulièrement faci-
litée. Du reste, comme l'a fait remarquer M. Bureau, des motifs impérieux de 
conservation peuvent être invoqués en faveur de cette réunion. 
Quels que soient, elu reste, les perfectionnements qu'nu puisse réalise•· par 
la ~uite, le .Jardin des plantes d'Angl'rs, tel que nous le m~·ons aujourd'hui, 
est certainement un des établissements botaniques les plus importants et les 
plus savamment dirigés C(lli soient dans notre pays. 
Ri\PPORT SUR LA VISITE AU GRAND KTAHLISSEMENT HORTICOLE (PÉPI:oll~~r.ES) 
DE M. ANDRÉ LEROY, D'ANGERS, 
par M. GERMAIN DE 8AI~T-PIERRE. 
La journée du mercredi 23 est consacrée tout entière à la visite des 
jardins : la matinée a loté donnée au Jardin botanique d'Angers, l'après-midi 
appartient aux pépinièrrs André J.croy. Le rendez-vous est au 1'0nd-point des 
Magnohas, entrée principale de l'immense établissement où \'ient nous recevoir 
le vénérable, savant et ac.tif créateur et directeur d'une des pépinières les plus 
vastes et les plus riches du monde entier. Tous, nous connaissions par avance 
l'importance hors ligne de l'établissement; aucun de nous cependant ne s'était 
fait une idée de l'étendue des cultures, de la richesse et de la variété des 
collections horticoles, de l'ordre qui règne dans lelll' distribution et de 
l'exactitude minutieuse de la JJOmenclature, dans cc monde d'espèces et surtout 
de variétés, de sous-variétés ct de variations. 
M. André J.eroy, CJUC son grand âge oblige à faire la promenade, disons 
mieux, l'excw·sion à travers les pépinières, en voiture, veut cepcudant nous 
senir lui·-même de cicerone, ct nous donne, sur l'ensemble de l'établisse-
ment, sur les cultures, et sur les végétaux notables qui attirent le plus notre 
attention, des détails plrins rl'iRtérêt. 
Une splendide journée favorisait l'excursion; la ~cience, l'esprit vt la gaieté 
de uutrc hùte nous charmaient, l't no11S étions loin de penser qu'il parcourait 
pour la dernière fois ce beau domaine, ùuut il (•tait, à juste titre, si heureux 
ct si fier de nous faire admirer et l'étendue et les merveilles ... Quelques 
jours plus tard, André J.emy suivait dans la tombe notre si regretté doyen, 
M. Bureau. Pertes cruelles J'OUr le monde botanique et le monde horticole, 
pertes à jamais irréparables pour la l'ille d'Angers, Angers, le jardin de la 
France, ,\ngers, la ville des lleurs ! 
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